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1 L’A. présente un bon nombre de représentations sur des monnaies, reliefs rupestres et
stèles qui sont interprétées comme des scènes d’investiture. La majorité des exemples est
tirée des  monnaies:  on y voit  une déesse portant/présentant  au roi  différents  objets
(diadème, feuille de palmier, anneau, ceinture (?)), ou bien le roi avec un oiseau qui porte
un ruban. La déesse et l’oiseau sont interprétés comme des représentations de divinités
iraniennes. Les scènes d’investiture sur reliefs rupestres et stèles sont divisées en deux
catégories :  1. niveau des princes :  scènes d’investiture d’un roitelet. 2. niveau royal :
scènes de cour, de chasse, investiture du roi parthe qui serait symbolisée par la présence
d’une déesse (Nikè ou oiseau). Si l’interprétation d’une scène dans laquelle le roi/roitelet
porte ou reçoit un anneau comme symbole d’investiture ne pose pas de problème, la
même interprétation pour d’autres scènes me semble douteuse. Pour les monnaies ce sont
la grande variété des scènes et avant tout les attributs différents de la déesse qui incitent
à la précaution. On ne peut guère interpréter par ex. la feuille de palmier comme symbole
du pouvoir divin. La représentation d’une déesse sous la forme d’une Nikè ou d’un oiseau,
que  ce  soit  sur  des  monnaies  ou  dans  des  scènes  de  la  cour,  peut  aussi  bien  être
interprétée comme symbole d’une victoire ou considérée comme porteuse d’un simple
topos : le prince toujours vainqueur.
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